
Résumé 

 
Notre essai investigue l’influence de Hegel sur Foucault par rapport à l’État moderne et à la 

rationalité politique. Dans son cours au Collège de France en 1978, Foucault emploie le concept 

de « gouvernementalité » pour décrire les moyens à travers lesquels l’État administratif se 

forme et se maintient. La « gouvernementalité » politique marque un passage d’un « État 

territorial » à un « État de population ». Il s’agît d’un savoir rationnel qui tente de gouverner 

des hommes à travers les nouvelles structurations politiques et les nouvelles technologies du 

pouvoir. Cette transformation importante implique deux corps de doctrines : la raison d’État et 

la théorie de la police. Foucault découvre la rationalité propre à l’État moderne grâce à ces 

doctrines dont l’objectif principal est respectivement une connaissance parfaite de l’État avec 

ses institutions et l’accroissement de la puissance étatique à travers la population. Chez Hegel 

nous trouvons la rationalité, selon laquelle il faut constituer et maintenir l’État administratif. 

C’est un domaine de l’esprit objectif qui en dépassant des volontés individuelles arrive 

finalement à l’universalité et à l’objectivité. Ce processus central n’aura pas lieu sans les 

institutions raisonnables qui coordonnent les intérêts privés avec les impératifs collectifs et qui 

fournissent un espace d’intercompréhension sociale. Malgré le fait que Foucault tente 

d’échapper à l’influence de Hegel en critiquant les grands appareils politiques, il ne propose 

pas une véritable stratégie contre l’État moderne. 
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